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Résumé

Qu’est-ce qui fait qu’un texte, sur un site web ou sur un support papier, parvient à agripper toute l’attention du lecteur et à l’embarquer au cœur du propos ? Comment hameçonner le lecteur ? Comment faire vibrer immédiatement ses sens et stimuler son imagination ? Comment le toucher ou lui offrir de l’empathie ? Comment s’assurer que nos messages seront mémorisés ? Comment encourager le lecteur à passer à l’action ? Comment le mettre en confiance ? C’est ce que ce livre va vous apprendre, en s’inspirant des fascinantes découvertes issues des neurosciences.

Nous sommes loin du moment où la connaissance du cerveau se limitait à une géographie binaire, partagée en un hémisphère gauche et un hémisphère droit. Aujourd’hui, entre les observations sous électroencéphalogramme et les analyses des neurotransmetteurs, nos connaissances se sont affinées et apportent une meilleure compréhension de l’être humain. Dans cet ouvrage, destiné à des communicants plutôt qu’à des scientifiques, nous ferons sans cesse le parallèle entre le cerveau et l’écriture. Notre objectif est de vous inviter à développer une écriture riche, consciente et puissamment empathique.

À QUI S’ADRESSE CET OUVRAGE ?

• Aux rédacteurs et rédactrices professionnels.

• Aux spécialistes de la communication papier ou web.

• Aux journalistes, blogueurs ou écrivains.

• À toute personne qui manie l’écriture.
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Avant-propos
L’épée du verbe






« Au commencement était le verbe. »


Ce sont les premiers mots du prologue de l’Évangile selon Saint Jean. Rassurez-vous, je ne suis pas en train de vous embarquer dans un livre de théologie ni de catéchisme. Cependant, dans cet ouvrage, nous allons parler d’écriture et la Bible est non seulement un écrit qui a traversé le temps, mais c’est aussi le livre le plus lu, encore aujourd’hui. Le volume d’exemplaires vendus jusqu’ici dans le monde est tout à fait édifiant : cinq milliards de livres écoulés, selon le Guinness Book.


Donc, au commencement était le verbe. Voilà une phrase qui donne de la puissance aux métiers de l’écriture ! Comme vous pouvez l’imaginer, cette phrase a fait couler beaucoup d’encre.


« Au commencement », selon de nombreux interprètes, signifie le commencement absolu, un commencement sans commencement. C’est pourquoi certains estiment qu’une traduction plus juste et plus proche du latin ou de l’hébreu serait de dire « dans le principe est le verbe ». D’ailleurs, en espagnol, encore aujourd’hui, principio signifie à la fois le commencement, le début, mais aussi le principe, la loi, le fondement.


Je vous demande encore un petit peu d’attention, car vous allez voir que mon propos va revenir à du concret et à notre métier rédactionnel [image: Smile].


Le « verbe », quant à lui, dans cette phrase évangélique – encore une fois sans me perdre dans la théologie ni certainement prétendre détenir LA vraie traduction ou LA vraie interprétation –, c’est à la fois la parole, mais c’est aussi Dieu lui-même. Le verbe se confond avec la création dans l’esprit de la Genèse. C’est la parole créatrice. Il est d’ailleurs précisé « Au commencement était le verbe, et le verbe était Dieu ». Et un peu plus loin, il est dit aussi « Et le verbe s’est fait chair ».


Or, que se passe-t-il avec les mots du point de vue des neurosciences ? Eh bien, on constate que le corps et l’esprit sont étroitement liés : des autoroutes neuronales relient notre cerveau à notre cœur, à nos sens, à nos organes moteurs, de sorte que les mots vont rapidement créer une réalité perceptive et émotionnelle. « Et le verbe s’est fait chair »… les mots ont le pouvoir de nous toucher corps et âme.


Si on vous dit « Mais qu’est-ce que tu es belle aujourd’hui ! » ou « Qu’est-ce que tu es beau ! », on injecte des mots jusque dans vos cellules. Cela vous fait quelque chose. Un compliment nous touche. D’ailleurs, certaines personnes ont du mal à les accepter.


Si, à l’inverse, on vous dit « Tu n’as pas un truc plus élégant à te mettre ? » ou « Tu as l’air de mauvaise humeur », c’est une autre énergie qu’on engendre.


Vous sentez bien que le verbe s’est fait chair. Vous sentez bien que les mots peuvent nous affecter positivement ou négativement.


Je vous parlais de l’Évangile selon Saint Jean, mais le premier mot de la Bible, le premier mot de l’Ancien Testament, en hébreu, c’est bereshit. Ce mot a fait couler beaucoup d’encre chez les kabbalistes car, comme c’est souvent le cas avec l’hébreu, il a plusieurs sens. Chaque lettre, en hébreu, véhicule du sens. Bereshit signifie « au commencement », mais aussi « dans la tête ». Dans la tête : comme si on nous avait placé dans la tête ce même pouvoir divin créateur de réalité. Ils sont très « neurosciences », les premiers mots de la Bible ! Et je les analyse ici indépendamment de toute conviction laïque ou religieuse.


Tout cela pour dire que ce dont nous allons parler dans cet ouvrage revêt quelque chose de fondamental, inscrit aux racines de notre être. À travers les neurosciences, nous allons explorer la genèse du verbe dans notre tête lorsque nous communiquons, mais aussi comment la parole et les mots sont perçus dans la tête du lecteur. En plongeant dans le cerveau du lecteur, vous allez considérablement augmenter la conscience de l’effet de votre verbe. Votre écriture va gagner en pertinence et en puissance.


Lorsque nous écrivons, nous créons une réalité. Lorsque nous écrivons, mais également lorsque nous parlons, nous véhiculons une perception, une émotion, un filtre sur le monde. Si je dis « black is beautiful », ou « I love you so much ! », ou « le vaccin sauve » ou encore « le vaccin tue », je dessine diverses réalités.


Pourquoi les systèmes en place pratiquent-ils parfois la censure ? Parce qu’ils savent que les mots divergents sont capables d’engendrer une réalité divergente. Les discours portent les foules. Ils font élire. Ils font haïr. Ils font vendre. Ils font aimer.


Lorsque nous écrivons, nous transmettons une énergie. Déjà sur le plan physique, notre cerveau a beau ne représenter que 2 % du poids de notre corps, il consomme 20 % de l’énergie disponible. Je ne sais pas si vous le saviez, mais notre cerveau dépense facilement plus de 300 calories par jour, soit l’équivalent d’un litre de soupe de légumes… ou d’un très gros hamburger ! Avez-vous déjà écouté, pendant une heure, un professeur ennuyeux ? Avez-vous déjà ressenti cet effet de surchauffe lorsqu’on vous donne des explications trop nombreuses ou trop compliquées ?


Le verbe est extrêmement puissant. Le verbe est une épée, pour reprendre une métaphore biblique. D’ailleurs, nous reviendrons sur le fait que les métaphores sont très puissantes du point de vue des neurosciences.


Le verbe est une épée à double tranchant. Elle peut être un vecteur d’élévation, mais peut aussi faire saigner. Et l’absence du verbe peut également nous affecter.


Pour bien comprendre cela, imaginez que vous avez été engagé pour un nouveau travail et, après trois ou quatre semaines d’immersion dans cette nouvelle entreprise, ni le patron ni vos collègues ne prononcent votre prénom. On ne vous adresse jamais la parole par votre nom. « Eh, machin, tu peux me passer un crayon, s’il te plaît ? » Comment allez-vous vous sentir ?


Nommer, c’est donner existence. Pourquoi pensez-vous que le débat sur l’écriture inclusive soit aussi sensible ? Parce que donner plus de place au féminin dans la langue revient pour certains et certaines à installer l’équilibre entre le masculin et le féminin dans la société. Si le masculin l’emporte en grammaire, quelque part, il reflète une réalité.


Prenons d’autres exemples, moins sujets à polémique, pour prendre conscience que le verbe est véritablement une épée. Imaginez trois enfants d’une même classe qui reviennent tous les trois à la maison avec une note de 6 sur 10. Imaginez les différentes réactions de leurs parents.


•Premier parent – « Mais combien de fois on t’a dit qu’il faut mettre une majuscule au début d’une phrase ! Tu as une mémoire de passoire ! Tu ne pourras jamais réussir dans la vie avec une telle tête de mule !!! »


•Deuxième parent – « Bravo, tu as réussi ton interrogation et je vois que tu es parvenu à écrire plein de phrases sans faute. Tu peux peut-être maintenant analyser tes erreurs et te demander ce que tu serais capable de corriger la prochaine fois pour encore t’améliorer. »


•Le troisième parent signe le bulletin de manière évasive, sans faire de commentaire.


Comment ces trois enfants vont-ils vivre cette expérience ? Vous l’avez compris, le verbe crée de la réalité. C’est tellement vrai qu’une étude a montré que les bons et les mauvais élèves d’une classe peuvent être complètement inversés en un an, en fonction de la manière dont l’enseignant leur parle. En psychopédagogie, cet effet de l’entourage sur la performance de l’enfant s’appelle l’effet Pygmalion1. C’est un fait, nos paroles sont des actes. Non seulement elles interprètent la réalité, mais plus encore, elles la créent.


Vous savez maintenant que la plume que vous maniez est, en fait, une épée. À travers cet ouvrage, vous allez apprendre à manier cette épée avec justesse, avec maîtrise, en devenant parfaitement conscient de la puissance que vous avez entre les mains et de l’impact qu’elle crée dans le cerveau de votre lecteur.


Grâce au verbe, vous pouvez faire infiniment plus que simplement transmettre une information de manière claire et structurée. Les mots, bien ajustés, vont vous permettre de :


•respecter la réalité physiologique de vos lecteurs ;


•parler à toutes les parties du cerveau pour une efficacité décuplée ;


•toucher les cellules de vos lecteurs, leur mettre l’eau à la bouche ;


•les émouvoir, les faire frissonner ;


•leur offrir de l’empathie et provoquer la leur ;


•toucher leur mémoire, graver vos messages ;


•les motiver, les pousser à l’action ;


•les hypnotiser, parler à leur subconscient.


Ces objectifs correspondent aux différents chapitres de ce livre.
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Figure 0-1


Le rédacteur ou la rédactrice que vous êtes peut ambitionner un impact beaucoup plus grand que la simple transmission d’une information.





Les neurosciences, comme vous le savez, sont très investies aujourd’hui et très à la mode. C’est une matière qui bouge vite et les scientifiques eux-mêmes ne sont pas toujours d’accord entre eux. C’est pourquoi j’invite le lecteur qui tomberait sur des informations contradictoires à me contacter, de manière à contribuer à l’évolution de cet ouvrage. Tout au long de ce livre, je partagerai mes références et je citerai mes sources dans les notes de bas de page. Je suis un professionnel de l’écriture, pas un scientifique. Ce que j’opère ici est un travail de vulgarisation et de transposition des connaissances en neurosciences vers leur application aux métiers de la communication.


Cet ouvrage s’adresse à toute personne qui manie l’écriture :


•rédacteurs et rédactrices professionnels ;


•spécialistes de la communication papier ;


•spécialistes de la communication web ;


•journalistes ;


•blogueurs ;


•écrivains ;


•personnes amenées à écrire un rapport ;


•personnes amenées à écrire une lettre d’amour ;


•tout être humain, finalement, désireux d’ajuster son verbe.


Mon plus grand souhait est que, arrivé à la fin de ce livre, vous vous sentiez capable d’exercer le métier de l’écriture avec plus de conscience, plus de confiance et beaucoup plus de puissance. Vous allez devenir des chevaliers de l’écriture. Nous allons faire ce chemin ensemble. Je serai à vos côtés plutôt que devant vous.


À présent, plongeons dans la matière… Nous avons rendez-vous avec des milliards de neurones.





1 https://fr.wikipedia.org/wiki/Effet_Pygmalion
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Dans ce premier chapitre, nous allons présenter quelques repères et éléments de base concernant les neurosciences, des notions de géographie du cerveau sur lesquelles nous pourrons nous appuyer ensuite.


Les neurosciences se définissent comme les études scientifiques du système nerveux, tant du point de vue de sa structure que de son fonctionnement, depuis l’échelle moléculaire jusqu’au niveau des organes, notamment le cerveau mais pas uniquement. On parle donc du système nerveux. Cela veut bien dire que les neurosciences ne se limitent pas au cerveau. Il nous semble déjà important d’éviter ce réductionnisme.


100 milliards de neurones


Nous avons des neurones partout. Je ne sais pas si vous le saviez, mais nos intestins, par exemple, comptent environ 200 millions de neurones et notre cœur, 40 000 neurones environ. « Penser avec le cœur » ou « prendre des décisions avec les tripes » ne sont pas des formulations aussi fantaisistes qu’il n’y paraît. Bon, c’est vrai, le cerveau, lui, compte près de 100 milliards de neurones2. C’est donc bel et bien l’étoile centrale de notre système neuronal. Toutefois, il est important de comprendre qu’il n’est pas déconnecté de notre corps. Au contraire, la matière première traitée par notre cerveau vient très souvent du corps. Nos cinq sens sont des stimuli à la racine des processus cérébraux.
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Figure 1-1


Le cerveau est étroitement relié au corps. La communication se fait à double sens : le corps envoie de l’information au cerveau et ce dernier pilote le corps. Le lecteur « reçoit » les mots que vous avez écrits, mais il peut aussi décider de passer un paragraphe.





En ce moment même, tandis que vous lisez ce premier chapitre, vous entendez certainement des bruits autour de vous, peut-être des voix, un avion qui passe, un oiseau ou un fond de musique. Vos oreilles transmettent toute cette information à votre cortex auditif en temp réel. Et, soyez-en sûr, si vous entendez un bruit d’explosion, votre cerveau va immédiatement se mobiliser !


De même, vos yeux envoient à votre cortex visuel des informations sur tout ce qui vous entoure. Ils balayent ces lignes, saisissent la graphie des lettres, des mots et des phrases de ce livre, dont la signification est immédiatement retranscrite au cœur de votre cerveau. Et si, tandis que vous poursuivez votre lecture, vous voyez surgir un tigre, croyez-moi, vous aurez le réflexe de vous enfuir !
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Figure 1-2


Fiche pédagogique – Les neurosciences.





À présent, concentrons-nous sur le système nerveux afin d’observer ses composants fondamentaux.


Un neurone est une cellule nerveuse. C’est l’unité fonctionnelle de base du système nerveux. Comme presque toutes les cellules, elle contient un noyau. La taille d’un neurone varie entre 5 et 50 microns, sachant qu’un micron représente 1 millionième de mètre. Prenez 1 millimètre, divisez-le par 100 et cela vous donne une idée de ce que peut représenter la taille d’un neurone. En réalité, cette taille varie dans un ratio de 1 à 10 : les neurones du cervelet, par exemple, à l’arrière du cerveau, sont beaucoup plus petits que ceux de la moelle épinière.


Un neurone reçoit de l’information par de nombreuses extensions très ramifiées appelées dendrites et en transmet via l’axone, fin prolongement du corps cellulaire, jusqu’à des renflements appelés boutons synaptiques. La terminaison de l’axone est également très ramifiée. Dendrites et axones sont appelés fibres nerveuses. La transmission de l’information dans ces fibres prend la forme d’un signal électrique.


Les synapses sont les zones de contact entre un neurone et d’autres cellules. Elles sont très nombreuses (10 000 en moyenne). C’est par elles que sont échangées les informations, aussi bien avec d’autres neurones qu’avec d’autres types de cellules (ex. cellules musculaires, récepteurs sensoriels).


Fermez votre main et serrez votre poing ! Vous venez de lire une instruction et d’envoyer, à partir de votre cerveau, un signal ordonnant de fermer et serrer le poing. Il a bien fallu que l’information circule de votre cerveau jusqu’à votre main. Pour cela, il y a eu un relais entre les neurones via les synapses.


On distingue deux types de synapses :


•la synapse chimique. Très majoritaire, elle utilise des neurotransmetteurs pour véhiculer l’information. On reparlera des neurotransmetteurs, ces hormones qui influencent notamment la chimie de nos émotions ;


•la synapse électrique.
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Figure 1-3


Le neurone se ramifie en de nombreuses fibres, dendrites et axones, qui transmettent des signaux électriques respectivement depuis et jusqu’aux synapses. Ces dernières sont le lieu d’échanges chimiques via des molécules appelées neurotransmetteurs. Ainsi, la peur transmise par une nouvelle angoissante peut envahir le lecteur d’un journal.





Ce dispositif permet de contacter plusieurs autres neurones avec la même information. Nous avons en nous la capacité phénoménale de sonner l’alerte, en diffusant une information très rapidement à l’ensemble du corps. Cela peut nous sauver la vie grâce à des réflexes, mais cela nous pourrit parfois l’existence lorsque ces alertes ne sont pas justifiées (ex. phobies).
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Figure 1-4


Fiche pédagogique – Le système nerveux.





Voyons maintenant ce que donne le cerveau à une échelle macroscopique3. Quels sont les continents de notre planète cérébrale ?


Deux hémisphères complémentaires


Alors, bien sûr, il y a l’hémisphère gauche et l’hémisphère droit. Quand vous regardez le cerveau d’en haut, vous apercevez une crevasse très visible qui sépare nos deux hémisphères. On la nomme la fissure longitudinale.
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Figure 1-5


Fiche pédagogique – La géographie du cerveau.





Est-ce que le cerveau gauche et le droit ont chacun leur spécialité ? La réponse est oui, mais les choses ne sont pas aussi simples qu’on a été tenté de le penser ces dernières années. Vous avez certainement déjà entendu des affirmations du genre « le cerveau droit est créatif, tandis que le cerveau gauche est rationnel ». La réalité est beaucoup plus complexe que cela. Cependant, il semble clairement établi que les hémisphères ont tendance à se spécialiser, un peu comme un ordinateur serait partitionné en un disque C et un disque D, chacun dédié à des applications différentes, mais capables de communiquer entre eux.


Grâce à l’imagerie par résonance magnétique fonctionnelle4 (les fameuses IRMf), nous pouvons enregistrer et observer quelles parties du cerveau s’activent simultanément à une activité. Par exemple, dans 97 % des cas, c’est l’hémisphère gauche qui traite le langage. La numération – donc les chiffres – lui est aussi très souvent associée. Les chiffres et les lettres, c’est donc plutôt l’affaire de l’hémisphère gauche. À l’inverse, c’est l’hémisphère droit qui aura tendance à se charger de la perception des visages ou des aptitudes visuospatiales. Par exemple, si je vous demande d’imaginer une pyramide inversée, c’est votre cerveau droit qui travaille.


Allez, on va vérifier si vous êtes attentif : si je vous demande combien font 3 + 2, quel est l’hémisphère qui va s’activer chez la plupart d’entre nous ? Bravo, c’est l’hémisphère gauche ! Et si je vous demande d’imaginer, Mesdames, le visage de Brad Pitt ? Eh oui, dans ce cas, c’est l’hémisphère droit qui frétille.


Toutefois, n’oublions pas que le cerveau présente une grande plasticité. Prenez l’exemple d’une personne ayant subi une hémisphérotomie à l’âge de 7 ans ; elle ne possède donc plus que la moitié de son cerveau. Figurez-vous que les capacités de cette personne seront maintenues : l’hémisphère restant va reconstruire les fonctionnalités de celui qui est perdu. Incroyable, mais vrai !


Donc, le cerveau est souple et adaptatif. Même si, dans la grande majorité des cas, les hémisphères ont tendance à se spécialiser, cette répartition des tâches n’est pas absolue.


La géographie du cerveau


Lorsque vous effectuez une coupe sagittale du cerveau, vous faites apparaître d’autres lobes (frontal, pariétal, temporal, occipital), ainsi que certains éléments spécifiques, comme le cervelet (à l’arrière) qui gère nos capacités de mouvement, ou bien le thalamus, l’hypothalamus et l’amygdale (au centre) qui jouent un rôle crucial dans le traitement de nos émotions5.
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Figure 1-6


Voici une représentation des principales zones du cerveau. Chaque « département » possède ses spécialités. La lecture implique pratiquement toutes les parties du cerveau.





Le lobe frontal, à l’avant du cerveau, est le siège de la parole et du raisonnement. Le lobe pariétal est situé derrière le frontal, dans la partie supérieure du cerveau ; il s’occupe du repérage dans l’espace, des sens et de la lecture. Le lobe occipital, un peu plus petit, est situé tout à fait à l’arrière. Il est entièrement dédié à la vision. Le lobe temporal, quant à lui, se situe un étage plus bas, au niveau des tempes ; il gère le stockage du langage, la mémoire et l’émotion.


Donc, vous voyez que les mots et la communication vont toucher toutes les zones de notre cerveau :


•je vois les lettres et les mots avec l’occipital ;


•je les assemble avec le pariétal ;


•je leur donne une connotation émotionnelle avec le temporal ;


•je raisonne sur ce que je lis avec le cortex frontal.


Cela, c’est ce qui se passe dans les grandes lignes, toutes précautions gardées sur la complexité de notre belle machine cérébrale6.


Les applications des neurosciences sont très diversifiées. Vous avez la neuroanatomie, la neurophysiologie, la neurologie, la neuroendocrinologie. On parle même d’applications en informatique à travers les neurosciences computationnelles ou en économie avec la neurofinance. Quant à nous, nous allons nous concentrer surtout sur les neurosciences cognitives, la neuropsychologie et les neurosciences sociales. Je ne vais pas rentrer trop dans les détails de la biochimie du cerveau ni de sa physiologie. Ce n’est pas notre propos et je ne suis pas compétent pour le faire. Nous allons surtout nous concentrer sur ce qui touche au cognitif : l’apprentissage, la mémoire, le raisonnement. Nous nous intéresserons également à la psychologie : les émotions, les relations, les perceptions. Et, enfin, nous inclurons la dimension sociale : la culture, l’influence sociale, le lien social, les différences sociales, car tout cela fait partie du contexte de nos communications.




Les aires de Broca et de Wernicke


C’est en 1861 que le médecin Paul Broca publie les résultats de l’autopsie du cerveau de Monsieur Leborgne, un patient atteint de troubles du langage, qu’il suivait depuis plusieurs années. Il décrit avec précision le siège de la lésion cérébrale responsable. Comme souvent, les découvertes en neurosciences se font « grâce » à la présence de troubles ou de lésions.


Paul Broca pensait avoir trouvé le centre unique du langage, mais ceci fut rapidement nuancé par la découverte d’autres zones impliquées dans le langage, notamment par le neurologue allemand Carl Wernicke, une décennie plus tard.


Aujourd’hui, l’aire de Broca7 est associée à la production des mots parlés (les capacités motrices liées à la parole), tandis que l’aire de Wernicke est associée à la compréhension des mots. D’autres zones associées au langage ont cependant été identifiées. Comme évoqué en amont, la parole, la lecture et l’écriture sont des activités complexes qui impliquent les quatre coins de notre cerveau.
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Figure 1-7


Sur ce schéma, vous pouvez visualiser les aires de Broca et de Wernicke.








Les neuromythes


Je voudrais aussi vous mettre en garde, car de nombreux préjugés circulent à propos des neurosciences. Je vous invite à rester vigilant pour ne pas tomber dans le piège de ce qu’on appelle les neuromythes. En voici quelques exemples.


« Nous n’utilisons que 10 % de notre cerveau »


Vous avez certainement déjà entendu cette affirmation… Elle est fausse. La réalité est que nous utilisons moins de 10 % de notre cerveau à un instant T, mais que toutes les zones ont tendance à être exploitées à un moment ou à un autre. Il n’existe pas comme un grand désert en friche qui serait délaissé.


Certes, notre cerveau n’active jamais tous ses composants en même temps et il est vrai qu’une grande partie de notre activité cérébrale reste inconsciente, mais l’intégralité de notre tissu cérébral est à notre disposition, vivant, susceptible d’être sollicité à tout moment.
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Figure 1-8


Êtes-vous créatif ou logique ? Cette présentation « bipolaire » du cerveau continue d’imprégner les esprits et inonde le Web et les banques d’images. En réalité, elle est assez réductrice.





« Les femmes sont multitâches »


Cela arrangerait peut-être bien certains hommes de le penser, mais non, c’est faux ! Les femmes sont peut-être courageuses et généreuses à la tâche, mais hommes et femmes sont fondamentalement monotâches, du point de vue neuroscientifique. Le cerveau a bien du mal à effectuer plusieurs choses à la fois. En tout cas, certaines tâches ne peuvent être menées de front efficacement.


Vous ne me croyez pas ? Alors je vous propose un petit exercice : que vous soyez un homme ou une femme, je vais vous demander de faire simultanément trois choses faciles. Vous allez compter jusqu’à 100 par multiple de 2. Facile, non ? Vous allez en même temps compter tous les éléments de couleur bleue qui se trouvent autour de vous. Voilà une tâche élémentaire, même pour un enfant de 8 ans. Et, en même temps, vous allez écouter la radio ou la télévision et compter le nombre de fois où le présentateur prononce le son « A ». Essayez donc : je pense que vous aurez abandonné après quelques secondes [image: Smile].


« Nous possédons tous un cerveau identique »


C’est faux. Comme nous l’avons vu précédemment, le cerveau a effectivement tendance à distribuer les grandes fonctions de manière assez semblable chez la plupart d’entre nous. Cependant, dès qu’on entre dans le détail, on peut observer que chaque cerveau est unique, de même que nos empreintes digitales sont uniques, bien que nous soyons presque tous dotés de deux mains et dix doigts.


Lorsque nous naissons, nous héritons d’un cerveau quasiment vierge. Enfin, pas tout à fait ; nous possédons bien sûr d’emblée quelques informations instinctives, liées à la survie. Toutefois, si un enfant grandit en Chine, il va inscrire le chinois dans son répertoire verbal et non verbal. Si cet enfant grandit en France, il inscrira d’autres informations. Si cet enfant grandit dans la jungle, parmi les loups, comme Mowgli, c’est un autre cerveau qu’il va construire. Nous héritons donc à la naissance d’un ordinateur dans lequel on a tout juste installé un système d’exploitation. Tout ce que nous allons graver ensuite va être le fruit de ce que nous allons vivre, de notre culture, de notre éducation et surtout de toutes nos expériences individuelles.


Si je vous demande de penser à trois personnes que vous aimez, il est probable que vous pensiez chacun et chacune à des personnes différentes. Fort heureusement, il y en a pour tout le monde.


Si je vous demande de vous souvenir des meilleures frites que vous avez mangées dans votre vie – ah oui, j’ai oublié de vous dire… je suis d’origine belge [image: Smile] – chacun et chacune d’entre vous va probablement visualiser et revivre une scène différente. Par exemple, moi, je me vois avec mes deux enfants et mon neveu à la montagne, un jour de soleil, en train de tremper de grosses frites croustillantes dans de petits sachets de mayonnaise et de ketchup, tout en contemplant l’horizon enneigé avec la sensation au pied de mes grosses chaussures de ski que je viens de desserrer. Quand je vous ai parlé de votre meilleure expérience de frites, vous avez sûrement pensé à autre chose !
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